
Présentation
et sens de la journée

12 décembre 2023 – Notre­Dame de Guadalupé, patronne des Amériques

Un même territoire, deux visions

Depuis 2002, la Journée nationale de prière en so-
lidarité avec les peuples autochtones est célébrée 
chaque année le 12 décembre, mémoire de Notre-
Dame de Guadalupé, proclamée patronne des 
Amériques en 1946 par le pape Pie XII. 

La dévotion remonte à 1531 quand la Vierge Marie 
est apparue comme une princesse aztèque à un 
humble paysan autochtone, saint Juan Diego, à un 
endroit appelé mont Tepeyac qui est aujourd’hui 
devenu une partie de Villa de Guadalupe, une ban-
lieue de Mexico.

Mission chez nous vous invite à participer à cette 
journée spéciale, ou même à reprendre celle-ci à 
un autre moment durant l’année. Cette année, 
nous vous proposons de réfléchir sur ce thème:

Un même territoire, deux visions

«En contexte autochtone,
lorsque l’on parle de territoire,

on parle d’identité.
Pour les personnes autochtones,

le territoire est un lieu de relations. [...]
On est en relation avec le territoire.

On y est ancrés, enracinés1. »

– Caroline Nepton Hotte, professeure ilnue, UQÀM

Le territoire connu sous le nom de Québec, qui oc-
cupe une superficie de 1,5 millions de km², est 
vaste et grandiose. Ses paysages naturels et encore 
sauvages sont à couper le souffle, et nous en 
sommes fiers ! Une grande partie de ce territoire
demeure cependant encore peu fréquenté ou 
connu: nous n’habitons, en fait, que 110 000 km² 
de celui-ci.

Et ce petit bout de territoire que nous habitons, le 
connaissons-nous bien? Quel rapport avons-nous 
avec lui ? Et ces vastes étendues qui vont au-delà de 
nos terres habitées, font-elles partie de nous aussi ? 
Combien ont pu les arpenter? Les avons-nous expé-
rimentées, admirées? Et ce territoire, comment le 
traitons-nous, quels liens établissons-nous avec lui 
comme individu ou société? N’est-il qu’un bassin 
de ressources ou un espace de loisirs ?

Le territoire, qu’est-ce au juste?
Alors qu’on lui demandait comment le thème du 
territoire était abordé dans l’art autochtone contem-
porain, Caroline Nepton Hotte, professeure ilnue de 
l’UQÀM et membre de la communauté de Mash-
teuiatsh, répondait : «Qu’est-ce que le territoire?2 » 
Ce faisant, elle soulignait à quel point la conception 
de celui-ci n’est pas la même pour les Autochtones 
et les non-Autochtones. L’auteure et militante de 
langue syilx Jeannette Armstrong écrit d’ailleurs, 
dans le guide À l’écoute des voix autochtones, que 
«notre façon de comprendre la terre dans l’Okana-
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Journée nationale de prière en solidarité avec les peuples autochtones

1. Entrevue avec 
Caroline Nepton Hotte; 

Mission chez nous 
(réal.), émission de 

radio Confluents,
épisode 58,

30 mars 2023.
https://bit.ly/3lZ4ta7

2. Même endroit.

Photo : Nunzio Guerrera/Pexels
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gan, ce n’est pas seulement que nous faisons partie 
de la terre [...], mais que nous sommes la terre3 ». 
Souvent, pour les non-Autochtones, la notion de 
ter ritoire est extérieure: elle est liée au développe-
ment économique, et renvoie souvent aux grands 
projets hydroélectriques ou miniers. Ce propos de 
Mario Dubé, gardien de territoire à Manawan, peut 
nous faire sursauter et nous amener à réfléchir : 
«Quand un ingénieur regarde ici, il va voir les 
mètres cubes de bois, le profit, les montants à ga-
gner, tandis qu’un “Indien”, il va voir la vie qui est 
dedans !4 » Pour les personnes autochtones, le terri-
toire est davantage un lieu d’identité, d’apparte-
nance et de vie. Et l’art, soutient Caroline Nepton 
Hotte, peut être une manière de faire vivre à l’exté-
rieur de soi « ce territoire que l’on porte à l’intérieur 
de nous5 » (c’est nous qui soulignons).

De l’espace extérieur au lieu intime
D’ailleurs, le terme indigène, que certains préfèrent 
au mot autochtone, signifie, selon son étymologie 
latine, «originaire du pays» ou plus exactement 
«engendré par le territoire». On y reconnaît cet in-
dissociable lien avec la terre, dont le corps humain 
lui-même est issu. N’est-ce pas ce qu’évoque, dans 
la Genèse, le nom d’Adam, de l’hébreu Adama, qui 
signifie « fait en terre rouge»? En inuktitut, langue 
des Inuits, le mot désignant la notion de territoire
– nuna – signifie littéralement «maison». Une mai-
son commune – un lieu intime, réconfortant, cha-
leureux – partagée par tous et toutes, qui comporte 
donc une dimension affective. Ce qui n’est pas sans 
rappeler cette formule – «notre maison com-
mune»– utilisée par le pape François dans son en-
cyclique Laudato Si’ sur l’environnement pour parler 
de notre Terre.

Ce territoire est donc la maison que nous parta-
geons et qui nous nourrit et nous porte, un espace 

que nous sommes aussi appelés à connaître et à ai-
mer, et à léguer aux prochaines générations dans un 
meilleur état que celui dans lequel il nous a été 
transmis. 

Bref, pour les Premiers Peuples, le territoire est 
avant tout un lieu de relations, de guérison, de 
culture, de transmission et de spiritualité, une 
source de sens et un lieu d’enseignement. Ainsi, 
cette question – «Qu’est-ce que le territoire?» – 
peut nous faire réaliser à quel point, comme alloch-
tones, nous pouvons en être coupés. Nous avons à 
apprendre de cette représentation du territoire qui 
consiste en «un don à recevoir, à échanger et à 
mettre en œuvre avec gratitude et respect, dans le 
cadre duquel nous apprenons ensemble à partager 
une maison commune», comme dit le jésuite Peter 
Bisson6. Dès lors, ce territoire pourra être lieu de 
rencontre, de dialogue, de rapprochement. Lieu de 
relations véritables. Puissions-nous nous ouvrir à ses 
richesses autres que matérielles et à sa dimension 
profonde porteuse de vie.

Et comme l’affirme Sipi Flamand, chef de la com-
munauté atikamekw de Manawan, «c’est le mo-
ment de prendre une réelle responsabilité d'être 
humain sur Terre, soit d’aider la Terre-Mère à main-
tenir son équilibre sacré7 ».

Ce thème inspirera donc notre réflexion cette 
année. Par la participation du plus grand nombre à 
ce rendez-vous annuel de prière et de prise de 
conscience, notre organisme souhaite ainsi qu’une 
solidarité authentique entre nos communautés et 
nos frères et sœurs autochtones de toute langue et 
culture s’enracine et prenne vie.

Commentaire
sur le récit de la visitation

Le récit de la visitation proposé par la liturgie à l’occasion de 
la mémoire de Notre-Dame de Guadalupé recèle de véri‐
tables trésors susceptibles de nous éclairer et de nous inspi‐
rer lors de la Journée nationale de prière en solidarité avec les 
peuples autochtones. 

À ce sujet, on pourra donc se référer au commentaire préparé 
par Marilyne Roy, responsable de la mission Notre-Dame-de-
Fatima à Kuujjuaq, qui a été publié dans la fiche de la Journée 
nationale de prière en solidarité avec les peuples autoch ‐
tones, édition 2022. 

On pourra ainsi consulter et télécharger celle-ci dans la 
section Ressources de notre site Web. 

3. Forum jésuite pour 
la foi sociale et la 

justice, À l'écoute des 
voix autochtones : 

Guide de dialogue sur 
la justice et les 

relations équitables, 
Montréal, Novalis, 

2021, p. 29.

4. Marie­Laure 
Gosselin, «Coupes 

forestières : le ras­le­
bol des Atikamekw», 

Récits numériques,
Ici Radio­Canada,
3 novembre 2021

[En ligne :
https://bit.ly/3Fk0KKg].

5. Entrevue avec 
Caroline Nepton Hotte; 

Mission chez nous 
(réal.), émission de 

radio Confluents,
épisode 58,

30 mars 2023.
https://bit.ly/3lZ4ta7

6. Magazine 
Relations, janvier­

février 2020.

7. Sipi Flamand, 
Nikanik e itapian / Un 

avenir autochtone 
«décolonisé», Éditions 
Hannenorak, 2022, coll. 

«Harangues», p. 45.
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* Pour une lecture en public, si personne ne parle innu‐aimun, 
on pourra omettre les passages marqués en italique.
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Réflexion générale
(proposée par Mission chez nous)

Grand Esprit, tu nous invites aujourd’hui à 
considérer notre relation avec la nature et le 
territoire. Parfois, la vision des allochtones et 
autochtones divergent sur ces aspects : les 
premiers, influencés par un type de société 
capitaliste, voient souvent la Terre comme un 
bassin de ressources, inerte, ou un terrain de jeux 
ou de loisirs; les seconds, nourris par une vision 
différente, plutôt comme une partie même de leur 
identité et un lieu pleinement vivant et spirituel. 
Nous avons parfois de la difficulté à nous 
comprendre. Aide-nous à trouver des voies qui 
nous amènent à fouler un terrain commun, dans le 
respect de ta sagesse. Tu nous appelles depuis 
toujours à vivre ensemble dans cette «maison 
commune» et à considérer avec gratitude et 
révérence ta magnifique création, ce don que tu 
nous as fait et dont tu nous invites à prendre soin. 
Que le(s) poème(s) que nous allons lire nous 
inspire(nt), de part et d’autre, et renouvelle(nt) 
notre regard. 

On pourra choisir de lire un ou des poèmes parmi 
les suivants :

1. Poème de Rita Mestokosho, écrivaine et 
activiste innue originaire d’Ekuanitshit

Parler de toi Nukum

Nukum Mani-Akat, tshitshue nutshimishkueu*
    Nukum Marie-Agathe,
    véritable femme de Nutshimit
mishta-kataku nipeten e uinikauin
    la forêt murmure ta présence

kassinu etatiki shipua nasht ute petakuana
    les rivières parlent de toi jusqu’ici
tshetshi uitapimishkau mashten peikau
    que nous soyons près de toi une dernière fois
nete minashkuat tipatshimuat aueshishat
    les animaux t’évoquent parmi les arbres
eshpish ishpitenimatau kassinu etashiht
    tant tu les as respectés
tshuitsheukuat nete e mitimein pakatakan
    ils t’accompagnent dans ton dernier portage

Parler de toi Nukum
c’est honorer le vent qui t’a vu naître
remercier toutes les saisons qui t’ont aimée
rêver doucement aux petits fruits sauvages
que tu as cueillis avec respect et sagesse

Parler de toi Nukum
c’est sentir le sel et la mer sur ton visage
avec foi prier dans le silence des bois
caresser le cœur de sapin de demain
écouter mon cœur et mieux te retrouver
toucher tous les moments
grands ou petits
partagés

Tu sais Nikaui
même les rivières murmurent ton nom jusqu’à nous
les arbres s’habillent en cet hiver si doux
le soleil brille d’espoir dans le ciel
l’aigle royal s’envole vers toi

Tu sais Nikaui
même le feu sacré illumine la toundra
les aurores boréales dansent pour toi
Même moi je veux te dire que je t’aime Nikaui
je continuerai à marcher comme une vraie Innue
fière de ses origines perpétuant la tradition

Pour nous Nikaui
tu es la force d’un vol d’outardes au printemps
tu es un lever de soleil d’été
tu es arc-en-ciel après toute la pluie
pour nous Nikaui
tu es le souffle d’un enfant
tu es cette lumière qui traverse les nuages
tu as tout donné pour que nous soyons une famille

— © Rita Mestokosho, Atiku utei. Le cœur du caribou,
Mémoire d’encrier, 2022, p. 60-63.
Document reproduit sous licence COPIBEC.
Vente et reproduction interdites sans autorisation.

Les suggestions suivantes pourront enrichir la 
célébration eucharistique du jour ou être utilisées 
lors d'une liturgie de la Parole.

Pour prier en toute solidarité 
avec les peuples autochtones

Prière
rédigée par

Ghislain Bédard
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2. Poème de Joséphine Bacon, poète, parolière, 
conteuse innue originaire de Pessamit

Ta vie déviée
Les rivières s’éloignent
De leur embouchure
Tu retournes sur une terre
Qui te respecte
Tu revêts tes rêves
Les quatre directions
Tes sœurs 
L’horizon te fait don
D’une terre 
Sans fin du monde

Itshepanu tshitinniun 
Unatina shipua
Anite ka ut shatshituat
Kau tshinatuapaten assi
Ka shatshitain
Kau tshipuaten
Nutina
Tshishiku tshitatamishkak assinu
Anite eka nita tshe punassiut

— © Joséphine Bacon, Un thé dans la toundra / Nipishapui 
nete mushuat, Mémoire d’encrier, 2013, p. 22-23.
Document reproduit sous licence COPIBEC.
Vente et reproduction interdites sans autorisation.

3. Poèmes de Nnaemeka Ali, o.m.i., intervenant 
pastoral auprès de la communauté innue à 
Mani Utenam et originaire du Nigéria

Ce nord qui nous envoûte

À l’éveil de l’aurore 
Dans ce territoire du nord
Entouré des lacs et des monts
Tic, toc, un pincement au cœur 
Dès la première journée nordique 

Enivré d’amour de la nature 
D’un matin au soleil timide 
Si ensoleillé mais glacial et dur
Dans son cœur il avoue son amour 
Et son alliance spirituelle avec le Nord 

L’amour d’un hiver nordique 
Qui habille la chère Terre-Mère 
Avec ses vêtements les plus mirifiques 
Honorant le frère Soleil et la sœur Lune 
Ainsi le récit d’un nomade noir au nord

   
Fais de moi un enfant

Donne-moi le pas d’un enfant 
Et je courrai pied nu sur le sable 
Je sentirai le battement du cœur
Et le soupir serein de Pachamama

Donne-moi le sourire d’un enfant 
Et je séduirai le grand frère Soleil
L’inviterai à habiter dans nos villages 
Pour en finir avec nos angoisses 

Donne-moi le langage d’un enfant 
Et j’inviterai notre sœur la Lune 
Je lui construirai un abri naturel 
Pour éveiller nos rêves d’enfance 

Donne-moi la patience d’un enfant 
Et j’accompagnerai toutes nos jeunesses
Pour leur rappeler la joie de leur enfance 
Qui guérira les plaies de toute chute brutale

Donne-moi la gaieté d’un enfant 
Et je bâtirai une société digne des humains 
Où l’échec perd son emprise prégnante 
Et le goût de vivre rejaillit de l’ombre 

Donne-moi l’espérance d’un enfant
Et j’enseignerai à ceux qui vivent la tristesse 
L’espoir d’un lendemain meilleur
Qui apporte la paix et la joie de vivre 

Donne-moi le regard d’un enfant 
Et je ferai fièrement face à l’avenir 
Pour mieux vivre le moment présent
Tout en souriant à mes erreurs d’hier

Donne-moi l’audace d’un enfant 
Et je vivrai fièrement sans peur  
D’assumer mon identité humaine 
Aussi vulnérable, mais bien vivante
Dans ce sacré territoire terrestre

— Reproduit avec l’autorisation de l’auteur.
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Prière universelle
(proposée par Mission chez nous)

Prière d’introduction
Frères et sœurs, en cette Journée nationale de 
prière en solidarité avec les peuples autochtones, 
demandons au Grand Esprit de nous aider à redé-
couvrir dans ce territoire que nous partageons, au-
tochtones et allochtones, des espaces de beauté, de 
dialogue et d’ouverture, et à tracer des chemins 
convergents qui nous mènent dans des lieux de fra-
ternité et de partage.

R/ Grand Esprit, ouvre nos horizons.

Intentions
– «Le territoire, je le porte en moi. Malgré la dis-
tance, le territoire est là, en moi. Je l’ai emmagasiné 
en moi. Il est mon premier professeur1 », affirme
Soleil Launière, artiste multidisciplinaire ilnue.

Grand Esprit, tu as fait de chacun et chacune de 
nous ton territoire intime, lieu riche, vaste et pré-
cieux à tes yeux. Tu nous aimes inconditionnelle-
ment et nous demandes de nous aimer nous-
mêmes en nous respectant profondément, dans 
toutes nos dimensions, et en nous tenant debout. 
Nous sommes ton territoire à toi. R/

– «En contexte autochtone, lorsque l’on parle de 
territoire, on parle d’identité. Pour les personnes 
autochtones, le territoire est un lieu de relations. 
[...] On est en relation avec le territoire. On y est 
ancrés, enracinés2 », souligne Caroline Nepton 
Hotte, professeure ilnue de l’UQAM.

Grand Esprit, tu nous as enracinés dans une terre, 
un lieu qui nous a vus croître et nous a nourris. 
Nous partageons ce territoire avec nos proches, 
mais aussi avec ceux et celles que nous connaissons 
moins. Apprends-nous à aimer les autres à la me-
sure de ton amour pour nous. R/

– «Les peuples autochtones [...] ne veulent pas 
vivre dans un environnement sans vie. C’est pour-
tant ce que la société capitaliste propose en retirant 
à la Terre ses ressources naturelles sans rien lui offrir 

en retour. Par exemple, les minéraux sont dans la 
terre pour nourrir les arbres. Ces arbres nourrissent 
à leur tour les animaux que nous traitons comme 
nos frères et à qui nous demandons d’offrir leur 
chair afin que nous puissions nous nourrir, et ce, de 
manière cérémonielle3 », écrit Sipi Flamand, Atika-
mekw, chef de Manawan.

Grand Esprit, notre société nous pousse à extirper 
et à exploiter les richesses naturelles de la Terre, 
souvent, pour notre seul profit. Bien sûr, nous avons 
besoin de ses ressources pour vivre, mais peut-être 
allons-nous trop loin en outrepassant nos besoins, 
menés par notre appât du gain et notre désir de 
tout dominer. Aide-nous à respecter les limites de la 
nature, à trouver le juste équilibre, à honorer tous 
les êtres vivants et à redonner avec gratitude à cette 
Terre qui nous offre tant. R/

– «Vous savez, là où nous ne possédons pas la 
terre, la terre nous possède. Nous sommes son 
peuple. [...] Nous devons protéger la terre pour 
cette génération et pour les générations futures4 », 
nous confie Ellen Gabriel, gardienne du territoire et 
leader mohawk de Kahnesatake. «C’est le moment 
de prendre une réelle responsabilité d’être humain 
sur Terre, soit d’aider la Terre-Mère à maintenir son 
équilibre sacré5 », ajoute encore Sipi Flamand.

Dieu, Grand Esprit, il est aisé de croire que nous 
sommes propriétaires de la terre. Pourtant, tu nous 
l’as confiée pour que nous en soyons les gardiens et 
gardiennes et la préservions intacte pour les 
générations qui nous suivront. Nous en sommes 
responsables, comme nous le sommes d’en 
partager les fruits avec tous et toutes. La Terre-Mère 
nous porte et nous donne vie. Aide-nous à la chérir, 
car c’est à elle que nous appartenons. R/

– «Nous avons trouvé Dieu dans la nature6 », té-
moigne Miriam Rose Ungunmerr Baumann, ensei-
gnante et artiste aborigène australienne.

Grand Esprit, tu nous invites à voir dans la création 
et ce territoire que nous foulons la signature de ton 
nom. Tu es présent dans toutes ses beautés et la 
magnificence de ton amour y brille dans ses forêts, 
ses montagnes, ses rivières, ses oiseaux et ses ani-
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1. Entrevue avec Soleil 
Launière; Mission chez 

nous (réal.), émission 
de radio Confluents,

épisode 62,
27 avril 2023.

https://bit.ly/3HeK08T

2. Entrevue avec 
Caroline Nepton Hotte; 

Mission chez nous 
(réal.), émission de 

radio Confluents,
épisode 58,

30 mars 2023.
https://bit.ly/3lZ4ta7

3. Sipi Flamand, 
Nikanik e itapian / Un 

avenir autochtone 
«décolonisé», Éditions 
Hannenorak, 2022, coll. 

«Harangues», p. 45.

4. Entrevue avec Ellen 
Gabriel; The 

Conversation, Émission 
Indigenous land 

defenders: Don’t Call 
Me Resilient, épisode 

6, transcription,
10 mars 2021

[En iigne :
https://bit.ly/494m30r].

5. Sipi Flamand,
Op. cit., p. 45.

6. Joseph Tuloch, 
«Une responsable 

aborigène australienne 
en visite au Vatican», 
Vatican News, 31 mai 

2023 [En ligne :
https://bit.ly/3QdEMPr].
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maux. Aide-nous à reconnaître dans ce territoire le 
lieu sacré que tu foules de tes divins pieds. R/

Prière de conclusion
Grand Esprit, nous entendons les paroles sages de 
nos frères et sœurs des Premiers Peuples et nous y 

Nourrir la réflexion autrement

Si on veut poursuivre la démarche, on pourra tenir 
un cercle de parole avec les personnes intéressées 
afin de discuter sur les textes et les prières propo-
sées plus haut. Le déroulement d’un cercle de pa-
role suit une mécanique bien précise, détaillée 
d’ailleurs par l’équipe du Forum jésuite pour la foi 
sociale et la justice, qui a conçu, avec un comité de 
membres des Premiers Peuples, le guide À l’écoute 
des voix autochtones. Vous trouverez sur cette page 
Web, sous le bouton «Pour commencer», le dérou-
lement que l’on devrait idéalement suivre : 

www.voixa.ca

Il est aussi possible de tenir de tels cercles de parole 
à partir de multiples autres contenus. Le cercle 
pourrait être l’occasion de s’exprimer sur :

• Les épisodes de la série documentaire Laissez-
nous raconter réalisée par Kim O’Bomsawin, 

Les suggestions suivantes pourront enrichir une 
démarche approfondie lors d'une rencontre de 
groupe ou une soirée de sensibilisation.

En
complément

reconnaissons ta voix, inscrite en leur cœur. 
Qu’avec eux, nous puissions faire des pas vers un 
territoire commun, afin que s’instaure, avec ton 
aide, le royaume que tu promets à tous tes enfants 
de la Terre. Qu’un jour prochain, nous puissions ré-
intégrer cette maison commune. 
Amen.

disponible sur le site d’Ici Radio-Canada télé, en 
particulier l’épisode 1 sur le territoire :

https://ici.radio-canada.ca/tele/
laissez-nous-raconter/site/episodes

• La réunion 3, intitulée «La terre, c’est nous», 
proposée par le guide À l’écoute des voix autoch -
tones produit par le Forum jésuite pour la foi 
sociale et la justice (Montréal, Novalis, 2021) qu’on 
peut se procurer ou commander en librairie. 

Voir aussi les ressources complémentaires du guide 
disponibles en ligne: www.voixa.ca (réunion 3).

• L’épisode 5, intitulé «Réserve», du balado 
Laissez-nous raconter l’histoire crochie animé par 
Marie-Andrée Gill sur Ohdio:

http://bit.ly/3LZhDO6

Et pourquoi ne pas inviter, si cela vous est possible, 
une personne autochtone de votre région à joindre 
le cercle?

Vous désirez obtenir un coup de pouce? N’hésitez 
pas à communiquer avec nous.

L’organisme de charité Mission chez nous, fondé en 1993, cherche à promouvoir la solidarité chrétienne avec les peuples 
autochtones. Il souhaite sensibiliser un large public aux réalités autochtones et favoriser le rapprochement entre les cultures 
en contrant les préjugés et en encourageant le dialogue. Il offre son soutien, matériel autant que moral, aux communau-
tés autochtones vivant sur le territoire aujourd’hui appelé Québec. 

www.missioncheznous.com

Facebook: www.facebook.com/missioncheznous
Twitter : twitter.com/MissionChezNous
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